
 

 
Communiqué de presse 

 
L’ADEA lance à Bamako l’édition 2008 du Prix africain  

du journalisme d’éducation Akintola Fatoyinbo 
 

 
Bamako, 21 juin 2007 - L’ADEA (Association pour le développement de l’éducation en 

Afrique) a lancé jeudi 21 juin l’édition 2008 du Prix africain du journalisme d’éducation Akintola 
Fatoyinbo. Le prix récompense les meilleurs articles sur l’éducation en Afrique, écrits par des 
journalistes africains et publiés dans la presse africaine.  

 
Le lancement de la cinquième édition du Prix a été annoncé à Bamako par Adama Samassékou, 

président de l’Académie africaine des langues nationales (ACALAN), dont le siège se trouve dans 
la capitale malienne.  

 
La cérémonie s’est déroulée au Mémorial Modibo Keita, en présence de plusieurs ministres de 

l’éducation africains, du secrétaire exécutif de l’ADEA, Mamadou Ndoye, de responsables 
d’organismes de développement, de hauts fonctionnaires de ministères de l’éducation en Afrique et 
de journalistes de la presse nationale et internationale qui ont participé à la conférence 
internationale sur l’abolition des frais scolaires  tenue du 19 au 22 juin. 

 
L’ADEA a institué le Prix africain du journalisme d’éducation en 2001 pour promouvoir la 

couverture de l’éducation par les médias africains. Le prix vise à encourager la presse à écrire des 
articles de qualité sur l’éducation et à contribuer ainsi aux débats publics en la matière dans les pays 
africains. 

 
M. Samassékou souhaite que le Prix africain du journalisme d’éducation Akintola Fatoyinbo 

contribue à accroître le professionnalisme des journalistes et leur spécialisation dans le domaine de 
l’éducation. 
 

Pour l’édition 2008, tout article rédigé en anglais, en français ou en portugais par un journaliste 
africain et publié dans un journal quotidien, hebdomadaire ou autre publication périodique peut 
concourir. Les articles doivent parvenir à l’ADEA avant le 1er novembre 2007. Un jury 
international, composé de spécialistes de l’éducation et de journalistes, évaluera les articles pour en 
retenir six (deux en portugais, deux en anglais et deux en français). Comme pour les éditions 
précédentes, les lauréats seront invités à participer à un voyage d’étude. Une somme de 3 000 euros 
sera également remise aux lauréats des premiers prix ; les seconds prix recevront 2 000 euros. 

 
Remise de Prix aux lauréats de l’édition 2005 
 
Le lancement officiel du concours pour l’édition 2008 du Prix africain du journalisme 

d’éducation a été l’occasion de remettre les prix aux lauréats de l’édition 2005.  
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Pour les premiers Prix, les lauréats sont les suivants : 
 
- dans la catégorie «presse anglophone », Mme Bukola Olatunji (Nigéria) de ThisDay, 

quotidien de Lagos, pour son article « Nigerian Varsities : A slap on the dignity of man » 
(Les facultés nigérianes bafouent la dignité humaine) ;  

 
- dans la catégorie « presse francophone », Mme Rose Ablavi Akakpo (Bénin) du journal Le 

Point au quotidien de Cotonou, pour son article « Fonction enseignante : une vocation se 
meurt » ;  

 
- dans la catégorie « presse lusophone », Mme Rosalina Mateta, du Jornal de Angola de 

Luanda, pour son article intitulé « A Outra Liçao das Escolas » (Les leçons alternatives de 
l’école).  

 
Les seconds Prix sont allés à :  
 
- M. Joe Ombuor (Kenya), dans la catégorie « presse anglophone » pour son article « Where 

‘Booked girl’s find new suitors in Education », ou Quand ‘les promises’ trouvent un 
nouveau galant dans l’éducation », paru dans le Sunday Nation de Nairobi ; 

 
- M. Moussa Sadio (Sénégal), dans la catégorie « presse francophone » pour son article 

intitulé  « Formation ‘coin de rue’ : Les petits pas d’une école alternative », paru dans le 
Soleil de Dakar ; 

 
- M. José Mario Correia (Cap Vert), dans la catégorie « presse lusophone » pour son article 

« A vez de Educaçao », ou Le temps de l’éducation,  paru dans  l’hebdomadaire Horizonte 
de Praia. 

 
Comme pour les éditions précédentes, les récompenses comprennent une somme de 2 000 euros 

pour les premiers prix et de 1 000 euros pour les seconds prix. Les lauréats seront invités à un 
voyage d’études.  

 
Le secrétaire exécutif de l’ADEA a saisi cette occasion pour rendre hommage au défunt Akintola 

Fatoyinbo, initiateur du Prix et premier coordonnateur du COMED.  
 
Lawalley Cole, le nouveau coordonnateur du groupe de travail de l’ADEA sur la communication 

pour l’éducation et le développement (COMED) a, pour sa part, invité les journalistes africains à 
s’investir davantage dans le travail professionnel pour une meilleure contribution de la 
communication à la promotion de l’éducation en Afrique. 

 
A propos du COMED 

 
L’idée qui sous-tend le Groupe de travail de l’ADEA sur la communication pour l’éducation et le 

développement (GT COMED) est que l’échange d’information et la communication entre partenaires sont 
indispensables si l’on veut aboutir à des systèmes éducatifs bien gérés et efficaces, et parvenir à une 
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éducation de qualité pour tous. Basé à Cotonou, au Bénin, le GT COMED bénéficie du soutien de la Banque 
mondiale, de l’UNESCO, du Centre ouest africain des médias et du développement (WANAD) et du Fonds 
fiduciaire norvégien pour l’éducation en Afrique. Le groupe de travail a comme agence leader l’Agence 
norvégienne de coopération au développement (Norad). Il assiste les gouvernements africains dans la mise 
en place de structures capables de concevoir et de mettre en œuvre des programmes d’information et de 
communication de qualité.  
 
 Convaincu du rôle clé des médias dans la diffusion de l’information, le GT COMED accorde une 
importance particulière à la formation des journalistes africains intéressés par la couverture de questions 
touchant à l’éducation et au développement. Depuis 1999, plus de 500 journalistes et chargés de 
communication, en provenance de plus de 30 pays, ont participé à des ateliers du COMED.  

 
 

A propos de l’ADEA 
 

 L’ADEA a été créée en 1988 pour élargir et améliorer la collaboration entre les agences de 
développement œuvrant dans le domaine de l’éducation en Afrique. L’association s’est ensuite transformée 
en une structure destinée à renforcer les capacités de leadership des ministères africains dans leur 
coopération avec les bailleurs de fonds, et à développer un consensus entre les ministères et les agences sur 
la manière d’aborder les questions majeures auxquelles l’éducation est confrontée en Afrique.  
 

Les activités de l’ADEA sont axées sur le dialogue autour des politiques entre partenaires du 
développement. Elles visent également à créer des capacités institutionnelles en Afrique, en développant des 
compétences techniques, en établissant des réseaux d’échange d’informations et en partageant des stratégies, 
innovations et expériences réussies. 

 
Bamako, 21 juin 2007 

 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
Pour plus d’informations, consultez les sites web de l’ADEA : www.adeanet.org ou du GT 
COMED : www.comednet.org 
 
Contacts : 
• Lawalley Cole, Coordonnateur, Groupe de travail de l’ADEA sur la communication pour 

l’éducation et le développement (GT COMED) à Cotonou (Bénin)  
 Tél : (229) 21 32 54 46 / 21 31 24 45 (Direct)  E-mail : comed@wanad.org; l.cole@unesco.org 
 
• Thanh-Hoa Desruelles, Responsable publications et communication, ADEA à Paris  
 Tél : (33) 1 45 03 77 69 E-mail : th.desruelles@iiep.unesco.org 
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